
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 68 (1959)

Heft: 7

Artikel: 80 jeunes médecins militaires venant de 23 nations se rencontrent à
Macolin

Autor: Bura, Ginette

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549244

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549244
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Sous le signe de la Croix-Rouge et des Conventions
de Geneve....

80 JEUNES MEDECINS MILI-
TAIRES VENANT DE 23

NATIONS SE RENCONTRENT

A MACOLIN

GINETTE BURA

Photo Neeser, Bienne

A la suite d'une demande presentee par le comite
international de medecine et de pharmacie militaires
cree apres 1918 et dont la Suisse fut un des huit
membres fondateurs, le Conseil federal a decide l'orga-
nisation d'un premier cours de perfectionnement pour
jeunes medecins militaires. Ce cours a eu lieu ä Maco-
lin du 11 au 19 septembre. Si l'on a choisi pour cette
experience l'annee du centenaire de Solferino, ce n'est pas
par un simple hasard, mais bien pour marquer au con-
traire que c'est dans l'esprit des Conventions de Geneve
et sous le signe de la Croix-Rouge que doit s'etablir et
se resserrer encore la collaboration de tous ceux ä

qui incombe, en temps de guerre comme de paix, de

veiller sur la sante des soldats et de secourir les blesses
et les malades.

Vingt-trois pays — l'Autriche, la Belgique, Cuba, le
Danemark, l'Espagne, la Finlande, la France, la Grece,
1'Inde, l'lran, l'ltalie, le Laos, le Luxembourg, la Nor-
vege, le Pakistan, les Pays-Bas, la Pologne, la Repu-
blique federate d'Allemagne, la Republique domini-
caine, la Suede, la Suisse, la Thallande et la Yougo-
slavie — ont delegue ä ce premier cours 80 jeunes
medecins militaires. C'est dire l'interet qu'il a souleve.

Le cours a ete place sous le patronage commun du
Comite international de la Croix-Rouge, de la Ligue
des societes de la Croix-Rouge, de l'Organisation mon-
diale de la sante et de la Federation mondiale des
medecins. Au cours des journees de travail, apres la seance
inaugurate et les allocutions du colonel-brigadier Meuli,
medecin en chef de 1'Armee suisse et commandant du
cours, du colonel Hirt, directeur de l'Ecole federale de

Macolin, et d'autres personnalites, de nombreux exposes
ont ete presentes aux participants par des professeurs
et des medecins militaires de diverses nations. (T.)

*

« Humaniser la guerre, c'est organiser les secours.»
Les secours, expression de la solidarity humaine, but
premier des Conventions de Geneve. C'est pourquoi,
entre tous les pavilions — ceux de nations d'Europe,
d'Asie et d'Amerique latine —, flotte, plus grand, plus
haut que tous les autres, un seul drapeau, celui de la
Croix-Rouge.

Nous sommes le mercredi 16 septembre 1959, journee
officielle du Premier cours international de
perfectionnement pour jeunes medecins militaires.

Une assemblee impressionnante

Aujourd'hui — et pourquoi ne pas esperer qu'il en
sera toujours ainsi —, nous sommes en temps de paix.
Un soleil d'arriere-ete brille sur tous les gris, tous les

bleus, tous les kakis et tous les verts qui forment une
palette geante: 80 officifrs, tous medecins militaires —
du lieutenant au general — immobilises sur deux rangs,
au garde-a-vous, dans une tenue parfaite. En ce moment,
ils ecoutent Monsieur Chaudet, president de la
Confederation suisse leur rappeler que les devoirs du medecin

militaire sont les memes toujours, sous quels cieux
que ce soit.

Impressionnants I'assemblee, le spectacle: non seule-
ment ä cause de tous ces galons et etoiles, de tous ces
caducees et ces brochettes de decorations qui lancent
mille et un feux, ä cause des trompettes et clairons re-
unis en « grande formation de concert», ni parce qu'il
y a la bon nombre de colonels helvetiques a epaulettes
azurees et tant d'ambassadeurs, une si grande diversite
de races representees, d'idiomes; tant a voir, tant a

entendre...

Une reussite magnifique
Mais impressionnante surtout, cette rencontre, par

son objet. Aboutissement d'efforts prolonges, nous
l'avons dit, ce Congres a en effet une portee speciale.
Son titre « Premier cours international de perfectionnement

» est tout simple et dit ce qu'il veut dire, certes.
II contient toutefois le terme « premier » et surtout le
mot «international», aussi grand qu'il peut etre lourd.
Et que voile-t-il ce titre tout simple? Quel peut done
etre le but essentiel d'une rencontre qui a amene ä

Macolin, d'au-delä les mers, voire les oceans, pour une
semaine seulement, des ressortissants de la lointaine
Republique dominicaine, du non moins lointain Laos?

Pour que des pays si eloignes du nötre aient reagi
positivement ä l'invitation du Departement militaire
federal, agissant au nom du Conseil federal suisse, c'est
que precisement le but de ce premier cours — « bourgeon

d'une nouvelle tradition», esperent les participants

— plus profond qu'il n'y parait de prime abord,
est de forger une chaine de repercussions ä longue
portee. On esperait 30 participants au plus et ils sont
80... La France et la Grece ont envoye les plus forts
contingents: 7 capitaines et 6 lieutenants la premiere,
2 capitaines et 8 premiers-lieutenants la seconde. C'est
de France aussi que vient le «cadet», 25 ans, et 3 des
7 generaux et colonels etrangers qui ont fait office de
Conferenciers tout au long du cours.
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A l'ombre du drapeau suisse. (Photo W. Neeser, Bienne)

Un effort humain et necessaire

Vouloir la paix, bannir les guerres... Certes. Mais
laissons ici ce probleme. Qui veut la paix, prepare la
guerre disaient dijä les Latins. La n'est point la question

non plus. L'essentiel c'est l'effort, et tout effort qui
tend ä elever le sens ithique international ne saurait
etre vain.

Et c'est cette ethique, precisiment, resultant d'un
« cecuminisme » medical, qui contribuerait grandement
A rendre les secours plus efficients, malgre et contre
les techniques modernes de destruction qui tendent ä
les paralyser. L'interet propre des adversaires eux-
memes commande que les Services de santi soient,
dans les deux camps, aussi bien outillis que morale-
ment iduquis, puisque les blesses des deux armies
peuvent, suivant le hasard des combats, tomber entre
les mains de l'un ou de l'autre des belligirants. 11

Importe aussi que les medecins des armies opposies aient
l'occasion de se connaitre des le temps de paix. lis
seront ainsi assuris, dans le cas de force majeure, que
leurs blessis restis sur un champ de bataille seront
confiis A des confreres respectant la meme conscience
professionnelle.

Or, pour se connaitre il faut se rencontrer, se parier,
fraterniser, etablir des contacts plus vrais, plus vivants
que ceux que peuvent susciter des documents et des
circulaires. II faut apprendre une fois de plus que
l'homme, malgre sa diversite, est toujours l'homme,
quelles que soient sa culture et sa religion, quelles que
soient sa race ou l'ideologie de sa patrie.

De simples temoignages
'< C'itait ä Ypres, dit un medecin beige, le Chirurgien

general Voncken, nos troupes itaient completement di-

faites par l'ennemi. Mille blessis agonisaient sans que
nous puissions leur porter le moindre secours, mon
ambulance chirurgicale ayant iti saisie par l'ennemi. Je
riussis ä prendre contact avec le Chirurgien giniral
ennemi que j'avais eu l'occasion de rencontrer une
annie auparavant, en temps de paix, lors d'un congres
midical A Washington. II accepta aussitot de me rendre
mon ambulance et nous pümes soigner nos blessis et
en guirir un grand nombre. Voilä A quoi sert la neutra-
liti de la midecine.»

La bataille pour les blesses

« C'itait en 1943, rappelle le medecin general yougo-
slave G. Nikolis, que se deroule cet ipisode dramatique
enregistre dans notre histoire midicale sous le titre
«La bataille pour les blesses ». Cela avait commend
par la Grande marche des 4000 blessis ou malades et
des 30 000 rifugiis qui, contraints de quitter la Croatie et
la Bosnie occidentale se dirigeaient vers le Montenegro,
au cours de l'hiver 1943. Notre marche dura de la mi-
janvier ä fin avril, soit plus de trois mois. Nous par-
courümes plus de 500 km, franchimes plusieurs mon-
tagnes, traversames neuf grandes vallies. Nous souf-
frions des attaques airiennes, du froid, de la faim et
du typhus. Pendant la marche, on opirait les cas les

plus urgents, dans les primitives cabanes des bergers,
parfois meme en plein air. A un certain moment l'ennemi

riussit ä nous encercler, menagant dangereusement
nos blessis. Nos troupes d'ilite durent intervenir pour
les digager. II s'ensuivit une feroce bataille qui dura
sept jours. Les blessis furent sauvis et la victoire
morale remportie depassa de beaucoup les avantages
militaires de la bataille-meme. Ce fut la «Bataille
pour les blessis.»

La legon de cet episode, le Dr Nikolis la precise
encore:

«Je pense que nos expiriences pourraient etre utiles:
les circonstances dans lesquelles nous avons fait la
guerre nous ont forces A riduire I'intervention chirurgicale

aux exigences vitales et A retourner aux prin-
cipes de traitement conservatif. Nous n'avons pas tou-
jours eti assez consequents. Nous avons fait des fautes.
Par exemple, nous en tenant trop strictement aux
conceptions modernes du traitement des blessures abdominales,

nous operions A tout prix nos blessis. Nous le
faisions aussi pour des raisons morales. Mais vu les
conditions dans lesquelles nous nous trouvions c'itait
incorrect, du point de vue midical. Nous I'avons re-
connu assez tard: nos blessis transportis aussitot apres
I'operation mouraient alors que plus souvent survivaient
ceux qui n'avaient iti que soignis.»

Experience d'un pays, d'une troupe, dont on se doit
de tirer un enseignement international.

Un humanisme universel

Creer des contacts entre les medecins militaires du
monde entier, se communiquer reciproquement les
experiences, les progres realises dans le domaine sani-
taire, pour le bien de tous, sans restriction. II ne s'agit
plus ici de secrets militaires inviolables. Qu'en serait-il
de la Croix-Rouge si, il y a 100 ans, Henry Dunant, un
Suisse, avait voulu garder son « invention » comme il
appelait son idee, pour lui tout seul? II n'y aurait pas
aujourd'hui de Services de sante organises, vraisem-
blablement. II n'y aurait pas de Conventions de Geneve.
Or, c'est bien grace ä ces dernieres que, desormais, la
neutrality des blesses, celle aussi des höpitaux, des
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ambulances et du personnel soignant est assuree,
protegee par l'embleme de la Croix-Rouge.

Cette neutrality etant acquise, ce qu'il s'agit de pro-
mouvoir encore, c'est l'amelioration des methodes et
moyens de traitement, des techniques appliquees dans
la releve, l'evacuation, le soin des blesses, dans un esprit
de confraternite universelle durable au-delä des pires
evenements.

La formation du medecin militaire est poursuivie
dans toute sa complexity — et le medecin militaire
n'est pas seulement medecin, il est aussi soldat — dans
les Ecoles nationales.

Ecoutons ce que dit ä ce propos le Docteur Pesme,
medecin general inspecteur, de France:

La vocation du medecin militaire
Parlant ensuite « De la collaboration du medecin

militaire ä. I'instruction et ä 1'education des troupes »,
le colonel commandant de corps R. Frick, chef de l'ins-
truction de l'Armee suisse, termine sa conference en
ces termes:

« J'ai presente un travail ä la maniere de « ce que
»tout jeune medecin devrait etre ou savoir». Je n'ai pas
evite l'ecueil qui consiste ä lui preter tellement de

qualites que vous devez vous en sentir ou froisses
dans votre modestie ou accables par tout ce qu'on
attend de vous. Mais c'est bien parce que je les aime
beaucoup, mes camarades medecins-militaires, parce
que je les sais professionnellement longuement et bien

« Certes, le medecin militaire est avant tout un
medecin dans toute la pleine signification du terme,
mais il est autre chose encore: vivant de la vie meme
de l'Armee, il doit s'integrer dans sa substance en
s'attachant ä resoudre au mieux les problemes que
souleve la protection medicale de cette vaste reunion
d'hommes, problemes encore plus ardus lorsque surgit
la guerre, car dans cette derniere conjoncture son
adaptation doit etre rapide, ne laissant place ä aucune
improvisation, mais supposant bien au contraire une minu-
tieuse preparation. Mais si la formation du medecin
militaire a pour but de creer un technicien medico-
militaire particulier, eile doit aussi viser ä en faire un
humaniste. Or, cette unicite de la Medecine militaire,
il convient de la construire au-dessus de la melee et
c'est pour cela que nous sommes reunis si nombreux
dans ces lieux, venant de tant de pays differents, mais
soutenus par le meme ideal, pour echanger dans un
colloque confiant nos pensees et nos espoirs.»

prepares, parce que, comme le Soldat de carriere, ils
ont repondu ä l'appel d'une vocation et non choisi un
metier que j'attends d'eux plus et mieux que de tout
autre collaborateur du commandement. »

En effet, qui mieux que le medecin, qui de par sa
vocation, de par sa formation polyvalente peut et doit
se montrer un homme superieur dans toute l'acception
du terme, saura faire montre d'un esprit international,
de cet esprit humanitaire qui doit regner au-dessus de
tout interet personnel ou national?

Entretiens en plusieurs langues

Aussi est-ce ä bon escient que le colonel-brigadier
Meuli, medecin en chef de l'Armee suisse, commandant
du cours, a loge dans une meme chambre une casquette
bleue, une casquette grise, une casquette plate, une
autre ä visiere relevee, c'est-ä-dire un Yougoslave, un
Grec, un Italien, un Polonais, ou encore un Allemand,
un Beige, un Autrichien et un Frangais avec parfois un
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Suisse pour accentuer le caractere d'absolue neutrality
qui devait etre celui de la rencontre.

« Comme des freres, nous sommes comme des freres,
assure ce jeune capitaine laotien dans un frangais
impeccable. Et regardez toutes les cartes postales que j'ai
dejä achetees en souvenir. Votre pays est le plus beau
du monde...

— Vous connaissez done le monde entier?
— ...Non, mais je suis sür cependant que e'est le plus

beau pays qui se puisse trouver. Et voyez, j'ai aussi une
carte figurant I'homme que j'admire le plus: Henry
Dunant! »

S'exprimant dans une bonne douzaine de langues,
les jeunes medecins, en 60 secondes chacun — pas une

Un programme qui ne laisse pas place ä l'ennui
Le programme etait charge: trois allocutions et dix-

neuf conferences ä entendre en six jours; la visite des

installations souterraines de l'Armee pour la preparation
de plasma sanguin ä Zweilütschinen, celle du

C. I. C. R., de la Ligue et de l'O. M. S., ä Geneve, celle
encore d'une ecole de recrues sanitaires; d'autres encore.
Puis n'oublions pas, puisqu'il est connu que les ämes
saines se trouvent dans des corps sains, que vous avez,
Messieurs les medecins militaires, ä vous ebattre chaque
jour en trainings marine et en cuissettes bleu-päles sur
les pelouses de velours de Macolin, quels que soient
votre age, votre corpulence et votre degre d'entraine-
ment... Sous la competente direction des moniteurs pro-

Les medecins militaires rassembles sur la terrasse de Macolin. (Photopress)

de plus — declarent officiellement leur satisfaction,
leur joie.

Qui saurait se targuer de comprendre un nombre si

impressionnant d'idiomes! Toutefois, par Celles que
l'on entend plus ou moins bien, et par les autres ou la
mimique et les gestes completent l'intuition l'on com-
prend que les remerciements exprimes ne sont pas de
vains mots. Le representant de la Thallande joint les
mains, baisse les yeux, s'incline profondement, se

tourne d'est en ouest, car au Siam s'est ainsi que s'ex-
prime la gratitude et le respect. A l'egard de qui, en
l'occurrence? De la Suisse qui a bien voulu accepter
d'organiser ce cours. Premier du genre, e'etait aussi
une experience; or, chaque experience peut ne pas
reussir. Celle-ci est couronnee d'un succes total. Et si
l'accueil de tant de medecins etrangers n'a pose aucun
Probleme sur le plan politique, il n'en a pas ete de

meme sur celui de 1'organisation!

fessionnels attaches ä l'Ecole föderale de sport et de

gymnastique, on ne vous demande pas d'accomplir des

performances, mais de sauter et de courir apres un gros
ballon. Est-ce l'enseignement competent, est-ce l'air du
Jura, toujours est-il qu'aujourd'hui dejä, nous avons
affaire ä de veritables equipes de foot-ball, selection-
nees en bonne et due forme... Certes, quelques-uns ont
bien refuse de piquer une tete ou meme de faire trem-
pette dans la piscine et de goüter ä la douceur de ses
ondes. A cette altitude et ä cette saison!... Ne leur en
tenons pas rigueur: ces reticents sont des enfants des

pays chauds, tres chauds, des alentours de l'equateur,
de l'hemisphere ou brille la Croix du Sud...

Et quoi de plus democratique encore, de plus fra-
ternel pour marquer le ton de cette Journee officielle
que de diner tous ensemble dans la prairie « au Meleze »

(oui, il y est toujours) de goüter au traditionnel «Spatz»
de la troupe suisse, assis cöte ä cote sur des bancs un
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peu branlants le general francais et le lieutenant yougo-
slave, le medecin-chef de la Croix-Rouge et le maitre
de sport. Tandis qu'au fond du bois retentissent les
clairons, bien que ce ne soit pas encore le soir...

N'en devenons pas sentimentaux, mais il est certain
qu'entre ces 80 hommes qui neuf jours durant auront
vecu une existence neuve et identique, lutte dans la
meme equipe de foot-ball — puisque l'on a bien fini
par arriver ä un resultat dans ce domaine-ci egalement,
— partage la meme chambre, les joies et les incon-
venients de la vie en commun, il s'est forme des liens
qui sauront resister ä d'eventuelles catastrophes et qui

sauront aussi les maintenir « au-delä de la melee»,
malgre toutes les differences d'ideologies, de croyances
et de cultures qui les separent peut-etre aujourd'hui.
Iis sauront se rappeler les paroles du grand Pasteur:
« Je ne te demande pas qui tu es ni quel est ton pays,
mais quelle est ta souffrance.»

Puisse neanmoins ce cours etre place sous le signe
de la paix perpetuelle. Son role, sa portee et sa valeur
n'en seront pas moindres.

Le deuxieme cours se deroulera sous d'autres cieux,
car en cela aussi il doit demeurer international et faire
avec le temps le tour du monde. Ginette Bura.

VOTRE CROIX-ROUGE

DANS NOS ECOIjES D'INFIRMIERES
Bapteme

Sur decision du Comite central, l'Ecole croix-rouge
de perfectionnement pour infirmieres, dont le siege
principal se trouve ä Zurich et la division romande ä

Lausanne s'intitulera desormais: Ecole superieure
d'infirmieres.

*

La branche suisse romande de l'Ecole superieure
d'infirmieres de la Croix-Rouge suisse a change d'adresse
ä Lausanne. Sa nouvelle adresse est desormais

48, avenue de Chailly ä Lausanne
telephone (021) 28 66 24

*

Cours pour infirmieres-chefs ä Zurich et ä Lausanne

Deux cours pour infirmieres-chefs et monitrices
d'ecoles d'une duree de sept mois chacun ont debute le
16 septembre ä l'Ecole superieure d'infirmieres de la
Croix-Rouge, ä Zurich et ä Lausanne.

Un cours consacre au Probleme infirmier
Un cours reserve aux « Problemes actuels du

personnel infirmier en Suisse » se deroulera les 23 et 24 oc-
tobre dans le cadre du cours administratif general
organise par l'Ecole des Hautes-Etudes commerciales
de St-Gall. 11 conferences de 45 minutes chacune trai-
teront ce theme sous ses differents aspects. Trois de ces
11 exposes seront donnes par des collaboratrices de la
Croix-Rouge suisse, notamment: M11« Noemi Bourcart,
directrice de l'Ecole superieure d'infirmieres, Zurich:
« Infirmieres et infirmiers laiques d'aujourd'hui»; Mlle
Magdelaine Comtesse, directrice du Service des
infirmieres: «La formation dans les soins infirmiers »; M'le
Rosmarie Lang, collaboratrice du Service des
infirmieres: «La penurie de personnel infirmier; ses causes,
son ampleur ».

*

A « La Source »

Le Dr H. Bürgi, medecin-chef de la Croix-Rouge, a
ete nomme membre du Conseil d'administration de
l'Ecole d'infirmieres La Source, ä Lausanne, en rem-
placement du Dr W. Junet.

*

Pour le Lindenhof
Dans sa seance du 3 septembre, le Comite central a

vote l'octroi d'un credit de 100 000 fr. en tant que
participation ä la couverture du deficit de 128 000 fr. en-
registre par l'Ecole d'infirmieres du Lindenhof en 1928.

In Memoriam
FRANCIS BOURQUIN

L'Alliance suisse des samaritains et la Croix-Rouge
suisse ont eu le chagrin de perdre M. Francis Bourquin,
decede dans la 61" annee ä Couvet. Pharmacien, lieute-
nant-colonel du service de sante, M. Francis Bourquin
s'est devoue pendant plus de trente-cinq ans aux
Samaritains. Elu en 1954 au Comite directeur, il etait appele
trois ans plus tard ä la vice-presidence de I'Alliance
suisse. II fut appele d ce titre a representer les
Samaritains ä la Direction de la Croix-Rouge suisse. II faut
souligner la part que prit egalement, au milieu de ses
activites multiples, M. Francis Bourquin ä la mise sur
pied par la section croix-rouge du Val-de-Travers d'un
service d'ambulance et de donneurs de sang. Le doc-
teur Gilbert DuPasquier, vice-president de la Croix-
Rouge suisse, ami personnel de Francis Bourquin, lui
rendit un dernier hommage au nom du medecin en chef
et du pharmacien en chef de l'armee, ainsi que le
president central de I'Alliance suisse des samaritains, M.
E. Zweidler, et de nombreux representants des societes
qui avaient beneficie de la collaboration du regrette
defunt.

im
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